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L ' i n c i d e n c e de la m o b i l i t é l inguis t ique sur la s i tuat ion é c o n o m i q u e 
et le rang social des travail leurs montréalais e n 1 9 7 1 , p a r C A L V I N 
VELTMAN et J .A . BOULET. — GOUVERNEMENT DU QUÉBEC, Office de 
la langue française, 1980, 57 pages. 

La conclusion centrale ne surprendra pas : les données présentées confir­
ment Thypothèse d 'une stratification linguistique du marché du travail où les 
anglophones unilingues anglais et les anglophones bilingues anglais profitent 
davantage en terme de rang social et de revenus que tout autre groupe présen­
tant des caractéristiques semblables. Plusieurs conclusions spécifiques méri­
tent d'être notées. Le bilinguisme est rentable en général sauf pour les 
anglophones qui parlent le français à la maison. Pour les francophones, le 
bilinguisme n'est pas rentable en termes de revenus mais l'est en termes de 
rang social alors que pour les anglophones, la rentabilité du bilinguisme se tra­
duit plutôt par un gain de revenu. Par ailleurs, l'intégration au groupe anglo­
phone est plus rentable que le simple apprentissage de l'anglais. 


